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 DÉRAPAGES


DÈS QU’ELLE S’EST PRÉSENTÉE au bureau du patron ce matin-là, j’ai su que c’était elle, Logicielle. Avec ses vingt-trois ou vingt-quatre ans et son look branché, elle n’avait pas vraiment le profil d’un lieutenant de police. Qu’est-ce qui avait pu la pousser à choisir ce métier ?

Un quart d’heure plus tard, elle est ressortie avec Delumeau qui, à ma grande stupéfaction, souriait presque. Sans le savoir, cette fille avait déjà accompli un miracle. Ils s’approchèrent de moi et le commissaire déclara en me désignant :

– Je vous présente Maxime, il sera votre adjoint.

J’accusai le coup avant de rectifier :

– Attendez, patron. Vous voulez dire que c’est elle qui sera mon adjointe ?

– Pas du tout. Laure-Gisèle est plus gradée que vous, Max. Elle est diplômée d’informatique et vient de la police scientifique.

Quand on fait équipe, l’un des deux lieutenants est toujours le supérieur hiérarchique de l’autre. À cause de l’ancienneté, du barème, ou de l’humeur du patron.


– Je lui confie l’affaire Jolux, ajouta le commissaire. D’ailleurs vous deviez arrêter le responsable au plus vite. Seriez-vous son complice ?

Delumeau a un humour très particulier et l’art de faire plaisir.

– Mettez-la au courant, acheva-t-il. Je veux un rapport avant ce soir.

Le temps que je peaufine une réplique, il s’était éclipsé en me laissant avec la nouvelle recrue. Elle se tenait devant moi, gênée de mon désarroi. Face à mon silence, elle risqua :

– Vous vous appelez Max ou Maxime ?

– Officiellement Maxime mais Max pour les intimes. Oh, vous pouvez vous asseoir, Logicielle.

Elle écarquilla les yeux. J’étais content, j’avais marqué un point.

– Comment connaissez-vous ce… ce surnom idiot ?

– Élémentaire. C’est arrivé samedi.

Je désignai sur mon bureau l’enveloppe postée de Bergerac, et dont le libellé précisait :


Laure-Gisèle (dite Logicielle) 
Commissariat principal de Saint-Denis.


Elle rougit et crut bon d’expliquer :

– C’est le commissaire Germain. Il savait que j’étais nommée ici et je n’avais pas d’autre adresse à lui donner.

– Le commissaire Germain ?


– J’ai été sa stagiaire il y a quelques mois et il est devenu un ami.

– Je comprends.

Mon sourire entendu ne dut pas lui plaire. Je lui désignai à nouveau un siège. C’était mon dernier privilège, montrer que j’étais le premier occupant. Mais elle ne bougea pas.

– Non, cher Maxime, vous n’avez rien compris.

Elle poursuivit d’une traite en réfrénant sa colère :

– Mettons les choses au point, voulez-vous ? Je ne suis pas la protégée du commissaire Germain. Si j’avais été pistonnée, j’aurais été affectée à Neuilly ! Que votre coéquipier ait obtenu sa mutation, je n’en suis pas responsable. Quant au fait que vous soyez mon adjoint et non l’inverse, je n’y peux rien. Je sais que j’ai tout à apprendre. Et je comptais sur vous pour me mettre au courant. Mais si vous préférez ouvrir les hostilités et jouer les machos offensés, autant me le dire dès maintenant.

J’étais estomaqué. Elle consulta sa montre et ajouta dans la foulée :

– Je te propose une autre solution, Max. On oublie le premier round d’observation. On fait la paix et je t’invite à déjeuner. Ainsi, tu pourras m’initier aux habitudes de la maison et me mettre au courant de l’affaire… l’affaire ?

– Jolux, complétai-je en désignant la feuille où j’avais griffonné quelques notes en arrivant
à 8 heures. L’un des gardiens de nuit de la boîte a filé à l’aube avec un joli butin.

– Jolux ? Qu’est-ce que c’est ?

– Une entreprise de Courbevoie qui fabrique des montres de luxe pour femmes. Ton petit ami ne t’a jamais offert une Jolux ?

Elle ne tomba pas dans le piège et attendit la suite. J’expliquai :

– Ce sont des montres en or massif au cadran serti de diamants. Chaque modèle est unique, fabriqué de façon artisanale. Jolux fournit les joailliers de la place Vendôme, de New York, de Tokyo… Le gardien s’est offert un extra d’un demi-million d’euros.

– Pourquoi sommes-nous chargés de l’affaire puisque le vol a eu lieu à Courbevoie ?

– Parce que le présumé coupable habite Saint-Denis. Un certain Yann Hanoteau.

– Et tu n’as pas encore été l’appréhender ?

Sa naïveté était presque touchante.

– Tu crois qu’il nous attend à son domicile ? J’ai d’abord appelé chez lui, évidemment ! Son épouse m’a répondu. Elle était paniquée. Elle n’a pas revu son mari depuis qu’il est parti la nuit dernière, à 2 heures. En revanche, à l’aube, les vigiles de chez Jolux ont débarqué chez eux en force. Ils sont repartis bredouilles.

– Peut-être faudrait-il faire un saut là-bas ?

J’appréciai la délicatesse de son ordre déguisé en simple suggestion.


– Exact. Mais je te signale que pendant que tu faisais la connaissance de notre cher commissaire, je n’ai pas perdu mon temps. J’ai exigé que la ligne des Hanoteau soit mise sur écoute. Le plus urgent, ajoutai-je en me levant, c’est d’empêcher la femme du coupable de le rejoindre et de filer avec lui. On y va, cette fois ?

Tandis que nous rejoignions le rez-de-chaussée, elle me demanda :

– Au fait, quel rapport cette affaire a-t-elle avec l’informatique ?

– Aucun. Mais si tu attends une enquête dans ta spécialité, tu risques d’être au chômage dix mois sur douze !

Les collègues qui nous croisaient dans l’escalier me jetaient des regards tour à tour envieux ou ironiques. J’étais moins mécontent que je ne l’affichais. La franchise de Logicielle m’avait désarçonné et séduit. Avoir une femme coéquipière n’est pas simple à gérer, surtout quand elle est votre supérieure hiérarchique et paraît plus jeune que vous.

Parvenu dans la cour de la brigade, je détachai du top case de ma moto le second casque qui y est toujours accroché. Là, je sentis sa nervosité monter d’un cran.

– Tu… tu ne penses pas qu’avec une voiture banalisée…

– Les Hanoteau habitent le quartier du Vert-Galant. Il est 9 heures du matin. Pour arriver là-bas, il nous faudra trois minutes en moto,
un quart d’heure à pied et vingt bonnes minutes en voiture, à cause de la circulation. Qu’est-ce que tu choisis ?

Je dus l’aider à fixer son casque et lui montrer où poser les pieds.

À la façon dont elle crispait ses mains sur mes hanches quand je doublais les files de véhicules, je compris que c’était la première fois qu’elle montait sur une moto. Pourtant, je ne prenais aucun risque, je ne cherchais pas à la bluffer.

Le quartier du Vert-Galant n’est pas verdoyant ni fréquenté par les messieurs en quête d’aventures féminines. On y trouve surtout des HLM aux murs couverts d’une magnifique galerie de tags.

La mère de famille qui nous reçut au rez-de-chaussée de l’immeuble avait un ventre de femme enceinte, deux bébés dans les bras et plein de larmes dans les yeux.

– La police ? Ah, entrez ! Je suis contente de vous voir.

Pour l’épouse d’un malfrat, c’était une phrase de bienvenue inattendue. En entrant, j’ai commencé à comprendre…

Le modeste deux-pièces avait été mis à sac. Les placards étaient éventrés, les tiroirs ouverts, les jouets éparpillés à terre parmi les ustensiles de cuisine.

– Eh bien, murmurai-je, vos bébés sont drôlement turbulents !


– Ce sont les… les gens de chez Jolux, expliqua-t-elle en reniflant. Je n’ai pas encore eu le courage de ranger. Je n’ai rien pu faire pour empêcher ce saccage. Ils ont même exigé la clé de la cave.

– Vous savez que vous pouvez porter plainte ? dit Logicielle.

– Tout ce que je veux, c’est qu’on retrouve Yann. Il n’a rien volé, c’est impossible !

Sa sincérité m’a ébranlé. Son mari avait dû faire le coup sans l’avertir. Je l’ai mise en garde :

– S’il se manifestait, madame Hanoteau, prévenez-nous aussitôt.

Logicielle s’était approchée d’un cadre qui trônait sur le poste de télévision. La photo représentait un couple de jeunes mariés.

– Nous allons devoir lancer un avis de recherche, reprit-elle. Auriez-vous une photo de votre époux ?

Mme Hanoteau, qui avait toujours ses bébés dans les bras, esquissa un mouvement vers les placards éventrés, poussa un soupir de découragement et me jeta :

– Prenez celle qui se trouve sur la télé !

– Avant de vous quitter cette nuit
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L’AUTEUR

Christian Grenier est né à Paris en 1945. Depuis 1990, il vit de sa plume… dans le Périgord. En 1993, sa fille le met au défi d’écrire un polar. Il décide de la mettre en scène déguisée en lieutenant de police, dans un « roman policier en cinq actes », Coups de théâtre, où lui-même apparaît en commissaire vieillissant. Ainsi naissent Logicielle et Germain Germain-Germain. Encouragé par ses lecteurs (et par sa fille !) il récidive avec L’Ordinatueur, où Max se révèle un adjoint fidèle, attachant et… possessif. Depuis dix ans, la jeune informaticienne mène enquête sur enquête entre Paris et Périgord, dans le milieu des orchestres symphoniques (Arrêtez la musique !), sur le Net (@ssassins.net, Big Bug) et jusqu’à l’île de la Réunion (Simulator) !

Pour en savoir plus sur Christian Grenier, visitez son site sur :

http://www.noosfere.org/grenier




Retrouvez la collection Heure noire sur le site
www.rageot.fr
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